
En Engadine

duWaldhaus

L’établissement centenaire est l’un des fleurons suisses 
de l’hôtellerie de luxe. Posé dans un cadre enchanteur 
et dramatique, il offre une escapade hors du temps 
dans ces murs tenus par la même famille depuis cinq
générations. Par Georgia Luca. Photos Sam Brewski.
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À l’écart du bruit et des trottoirs chauffés de
Saint-Moritz, l’hôtel Waldhaus est niché dans les bois
de Sils Maria, petit village des Alpes suisses cher à Frie-
drich Nietzsche. Château fort pour les uns, paquebot
pour les autres, le Waldhaus est le rêve aux cinq étoiles
d’un homme, Josef Giger-Nigg. Avant d’en poser la pre-
mière pierre au tournant du siècle dernier, il étudie pen-
dant un an les vents et l’ensoleillement sur trois échafau-
dages placés à différents endroits. Rien n’est laissé au
hasard. Une longue histoire commence avec l’architecte
de la région Engadine, Karl Koller, qui suivra, tout au
long de sa vie, les aménagements de l’hôtel. C’est là, sans
doute, que réside en partie l’harmonie des lieux. L’éta-
blissement ouvre en 1908 derrière une façade austère qui
dénote avec le luxe ostentatoire des palaces de l’époque.
Ici, la discrétion est de mise, habillée de beaux matériaux :
les sols sont en chêne, les lambris du bar en noyer et l’aca-
jou égaie le Salon Empire (Salon de Musique). La topo-
graphie du terrain, capricieuse, impose un nombre
d’étages différents pour chaque façade. Visionnaire, Josef
Giger-Nigg fait installer les cuisines, baignées de lumière
naturelle, au même étage que les salons et les salles à man-
ger. On peut aujourd’hui y dîner autour d’une table
d’hôtes, au milieu du bruit des casseroles et des effluves
délicats. Une expérience qui permet, aussi, de découvrir
la cave aux 30 000 bouteilles et 500 crus.

Entre hier et aujourd’hui
Le Waldhaus est décidément unique. Il y flotte un air
de maison de famille élégante et chaleureuse. Les meu-
bles patinés racontent les cinq générations qui se sont
succédées à la barre de l’hôtel. Les intérieurs évoluent
au fil du temps tout en conservant précieusement l’es-
prit et l’âme des lieux. Bien après Karl Koller, les archi-
tectes Miller & Maranta ont réaménagé le bar et surtout
le fumoir en 2012. Intimiste et élégant, il rappelle le
charme des clubs privés anglais et semble accroché à la
roche. Voguant entre hier et aujourd’hui, son mobilier
est signé par le Fribourgeois Frédéric Dedelley. Ici, les
époques se superposent avec délicatesse. Si les murs
pouvaient parler, ils raconteraient les prestigieux hôtes
qui y ont posé leurs valises : Max Liebermann, Joseph
Beuys, David Bowie, Gerhard Richter… !

1. Habillé en bois d’arolle, le restaurant Arvenstube, conçu
en 1928 par l’architecte Koller. 2. Grâce à un système
d’horlogerie Magneta installé en 1908, les 16 horloges 
de l’hôtel sonnaient la même heure. Aujourd’hui, 13 d’entre
elles continuent de résonner avec l’horloge maîtresse. 
3. Cinq générations se sont succédées à la tête de l’hôtel. 
4. En prolongeant l’annexe du Waldhaus, les architectes
Miller & Maranta créent Le Foyer dans les Roches. 5. Dans 
le restaurant, les luminaires d’Alberto Camenzind datent 
de 1959, les chaises de 1908. 6. Parfait glacé à la Batida 
de coco et salade de mangues à la grenadine, 
une douceur imaginée par le chef lucernois Kurt Röösli.

Pages précédentes, à gauche, dans les grisons, surplombant le lac de Sils, le Waldhaus 
invite à une parenthèse dans le temps. Au centre, dans le salon, cette rotonde en demi-lune est le 

cœur de l’hôtel. En 1991, elle a été rallongée de 5,5 mètres et le plafond s’est pourvu de deux 
panneaux de lumière et de lustres, copies Art nouveau. À droite, le Waldhaus se mérite. Après la 

gare de Saint-Moritz, il faut encore rouler 10 kilomètres; les architectes Miller & Maranta ont 
réaménagé l’auvent de l’hôtel en 2003. Ci-contre, la première salle à manger s’ouvre sur les 

paysages blancs de l’hiver grâce à ses larges baies vitrées. 1. Le lustre Art nouveau de la 
salle à manger. 2. Variations de betteraves Pro Specie Rara et de fromage frais de Soglio.
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Les adresses du Waldhaus
Hôtel Waldhaus, Sils-Maria. Tél. +41 81838 51 00 
et waldhaus-sils.ch
" Architecture. Miller & Maranta, ces architectes suisses à qui l’on
doit, entre autres, le Fumoir du Waldhaus, ont une approche 
sobre et minimaliste de l’architecture qui prolonge l’histoire d’un lieu
plutôt que d’en rompre l’harmonie. À quelques kilomètres 
de l’hôtel, ils ont aussi réalisé les bains Samedan (mineralbad-
samedan.ch), perchés sur un toit. Schützenmattstrasse 31, Bâle. 
Tél. +41612608000 et millermaranta.ch Mobilier. Frédéric 
Dedelley a conçu spécialement les meubles du Fumoir pour 
le Waldhaus. Il s’inspire des photographies qu’il prend sans
cesse pour créer des meubles liturgiques, des bancs pour 
des parcs, ou tout simplement pour explorer de nouveaux
matériaux. Gerechtigkeitsgasse 2, 8001 Zurich. Tél. +41442404828 
et fredericdedelley.ch Ramon Zangger a agrandi la salle 
à manger Arvenstube du Waldhaus. Ce designer travaille
principalement le bois de la région, une variété de pins, l’arolle,
mais se plie à toutes les demandes. Ses créations de mobilier 
ou d’aménagement de pièces sont imprégnées de la culture 
de l’Engadine mais sont détournées et twistées, rendant 
une certaine modernité à la tradition. 7503 Samedan. 
Tél. +41818525495 et ramonzangger.ch
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1. La chambre 170 
et sa déco vintage. 
2. Témoin du passé, 
le tableau de sonnettes
électriques de 1908. 
3. Pour vivre avec son
temps, l’hôtel a installé 
une piscine couverte
pendant l’hiver 1970 
qui s’intègre parfaitement 
à la forêt. On y nage 
au niveau de la neige, une
merveille ! 4. Le Waldhaus 
a ouvert son propre petit
musée qui raconte la vie 
de l’hôtel mais aussi 
l’histoire de la région. 
Page de droite, cet escalier
offre ses marches de marbre
depuis le lobby jusqu’aux
chambres, sous une longue
suspension Art nouveau.
L’ensemble est l’un des plus
élégants de la période 
Belle Époque de l’hôtellerie
Suisse. 
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